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Et nous aimions 

On déposait la lune dans un bocal de décence. 
La nuit se devait d'être pure et 
l'empreinte de ma race 

en errance 
par la mort. 

Devant la superbe à paroles rouges, 
nous chantions le dur cantique du sel. 
Sel à gruger le désir de voir, à nourrir 
la honte du noir sillage 

de l'amour, 
la démence du charnel ! 

O ma race saignant sous la déchirure, 
saignant la sève comme un acide. 
La neige avait mal en nous. 
Les îles poussaient sous nos pas. 

Dans nos yeux de transparence 
tombaient les goélands 

comme des rires de bronze. 
Les grands cerfs à fumet d'aube sur la croupe 
derrière nos os piétinaient. 

O l'huile de l'automne pesante et sombre 
que nul homme ne veut boire . . . 
L'abîme dans la poitrine, 
l'oreille tendue vers l'enfance, 
il te revenait des tourments de torrent, 
des clameurs d'orignal 

du profond 
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d'un précipice à lumière. 
Il te revenait des girations de soleils 
sous la membrane du ruisseau, 
des cris de fruit éclatant 
avec le jour. 

Et la lave de résine. 
Ainsi nous parlions avec une voix en 
naissance qui hurle. 
Ainsi le délire de l'explosion du sang 
dans la chair. 

Tu effeuillais des paysages à remords, 
notre univers se décomposait. 
Tu t'éveilles avec des comètes dans la gorge. 

Et nous avancions dans le blanc, 
et nous vivions de vie, 
et nous a imions. . . 

Fernand OUELLETTE 


